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XI C'est ainsi qu'il avait trompé ses juges.
L'ANNIVER8AIltC La douleur nôme de la blessnre, un eflort énergique de sa

volonté, étaient venus combattre les efforts du soporifique, et
C ôtait I anniversaire de la mort de Pierre Duvernay. lui avaient permis de se réveiller presqu'aussitôt.
Non-seulement la môme nuit, mais quelques minutes encora, Il avait attendu cependant, l'oreille ouverte au moindrq

et ce serait la même heure. bruit.
Comme en ce moment-là, des lumières brillaient dans le Convaincu enfin que ses'ennemis s'étaient retirés, qu'il res-

salon, des sanglots s'y faisaient entendre, tait seul dans 1 k maison, bien seul... il avait ouvert 'le tiroir
A la môme place où avait été déposé le cadavre du frère secret, du bureau d'ébbne, il y avait pris des billots de banque

assassiné, le fils du fratricide allait rendre le dernier soupir. de l'or, et l'acte de mariage de Pierre Duvernay.
L'opération venait d'avoir lieu, la balle était extraite de la Puis il était descendu à l'écurie, et, sellant un cheval, il

blessure. avait fui.
Isidore, tout couvert de sang, restait plongé dans un éva- Sa première pensée était de courir sans désemparer jusqu'à

nouissement voisin de la mort, dont son visage livide portait la frontière, et de disparaître à jamais.
déjà l'empreinte. Mais Geriaine I

Auprès de lui, d'un côté, le médecin et la soeur Bernardine Rieti qu'à ce souvenir toute sa passion se réveillo.
qui, mandée en toute hâte, s'était empressée d'accourir do -Je ne veux pas renoncer à elle, se dit-il, oh 1 non, je ne
l'hôpital Saint-Louis. veux pas!

De l'autre côté, Germaine était à genoux, tenant la main Une soudaine inspiration se présenta à son esprit. Il lac-
de son frère, muette de douleur, l'oil fixe et les joues inondées cueillit tout d'abord avecjoie. Puis, comme s'il s'agissait d'un
de larmes. sacrifice qui coûtât trop à son orgueil, il parut vouloir y re-

Un peu en arrière, Guillaume Duvernay restait debout, noncer. Un combat se livra on lui-même. Mais l'heure pres.
plus pâle encore que l'agonisant, et comme pétrifié par l'effroi, sait, la décision devait être immédiate. Il triompha de sa
par le désespoir. répugnance, il précipita sa course vers le canal Saint-Martin,

-Mon Dieu ! - murmura Germaine, - conservez-moi mon il se dit
frère.... oh ! sauvez-le... sauvez-le. -A ce prix là j'ai tout à l'heure refusé la vie, mai que

Guillaume voulut répéter cette prière, m'importe après tout...je ne puis pas vivre sans Germaine
-Ayez pitié de mon fils, - dit-il, - oh ! mon Dieu!.. On a vu dans quelles circonstances il allait arriver.

mon Dieu... Isidore venait de rendre le denier soupir. Germaine n'était
Il n'acheva pas ; son regard venait de rencontrer le portrait pas encore complètement revenue de son évanouissement, lors-

de Pierre Duvernay. que Morénas apparut tout à coup sur le seuil.
Isidore, en ce moment, tressaillit. Ses yeux s'ouvrirent, il A l'aspect de cette deéne de mort et de désolation, il cent

tenta un effort pour se soulever, il reconnut sa sour, et, tout prit aussitôt que, si Germaine savait la véri
en lui serrant la main, il murmura de sa dernière espérance.

-Adieu, Germaine, adieu! Mais à ses premières paroles, à ses premiers regardà,'il de-
Pais, dans une crise suprême, il retomba sur 1 oreiller. il vina qu'Isidore s'était montré généreux, que sa souy< ignorai

était mort! par quelle main il avait été frappé.
Germaine poussa un grand cri, se précipita sur son frère, et Elle croyait à un accident, à un malheur, ocasiônnd par

dans un dernier embrassement, elle s'évanouit. hasard, par la propre maladresse d'Isidore, rien de plus.
Soeur Bernardine s'empressa de la secourir. -Monsieur I dit-elle d'une voix brisée, que venez-vous donc
Le médecin se retira. faire ici'? Je ne vous accuse point d'avoir provoqué ce duel,
Il y eut un terrible silence, au milieu duquel la pendule j'en suis moi-même la cause, et je ne me l pardonneraija-

sonna minuit. niais... jamais.. niais laissezmoi du moih5 la'lberté des
-A la même heure di r frissonna Guillaure - à la larmesj

nmôme heure !.. - -Germaine! répliqua-t-il, je vous apporte pstGrtaie une
Tout à coup, le bruit du galop d'un cheval fr-appa son oreille. solatio dans votre douleur. Vous souvientt-il qu'un
Le cavalier fit halte à quelques pas, descendit de sa i'îon- jour vous m'avez dit e nEmployez au bien votre intelligence

ture, attaclha la bride à l'un des aa-hres du quai, marcha droit jet votre courage.....allez conquérir quelque honorable position
à la villa Duvernay. dans une nouvelle patrie, et peut-être alors votre femme vous

C'était Moréhas. *pardonnera... peut-être ira-t-elle vous rejoindre."
....... -Oui, je nme rappelle cela. Eh bient'

s-le tout de suite, ni Voratior Ii Guillaume ne s'étaient -Eh bien, Germaine, je pars... et nie soumets d'avance à
trompés. la condition que vous m'aviez imposée, Voici le testament de

Celui qui était sorti de la villa Morénas, celui qui venait Pierre Duvernay.
d'entrer à la villa Duvernay, c'était bien Pedro Morulès. -Ahp

Quelques mots suffiront pour expliquer sa résurrection, sesa Ce testament, Je vous le doene . si vous promettez, si
nouveaux Projets. vous jurez de nie suivre.

Son prétendu suicide n'était qu'une ruse, la seule qui pût -Aujourd'hui

enor'limuvr.-orte .ap rd u..j nepi-a ir asGran

on. plus qule lorsque je vous écrirai de venir. Mais
Dans le chaton dle cette bague que noeus l'avons u Porte s il me faut une promesse formelle.. un serment auquel je sois

à ses lèvres, il y avait un puissant narcotique qui, dans l'espa certain que y es ne fairlirez pas.
ce de quelques minutq, et pour quelques heures seulementc -Quel sermente
donnait toutes les apparences de la mort. Eaedez la main sur le corps à peine refroidi de votre

A peine renfermé dans le cabinet, avec la pointe d'un poi f arusre - jurez par le salut de son âme v
gamard, il s'etait nias à nu le bras droit, il s'était ouvert une Elle se recula, refusant du geste ce qui lui' semblait ji sa,
veine.ds er

Puis, dirigeant la balle de façon à ce qu'elle allvt se perdre -Germaine, reprit-il, cette promesse que je sollicite, ce
par la lucarne, il avait eu îe courage de se tirer un coup de u'est après tout que l'accomplissement de votre devoir. Vou
pistolet tout conta'e le fr-ont, afin d'y produire en niôme temp tes ma femme. La femme doit suivre son mari, qeèn qu'il
une cicatrice et des traces do poivdre. soit.. .demandez plutôt à pur Bernardine?

1D1 s'etait laisse tomber, le visage sur suit bras, de tulle faju -C'est la loi de Dieu coufirma celle-ci.
que la saignée correspondit l blespure de la tète. -Mes moments sont comptés, continua-t-il vivement, on


